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Plus qu’un  

Par Carolina Maldonado Leyes
(D’après une histoire vraie)
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bon jour d’entraînement 

Cette histoire s’est passée en Bolivie.

I
smael sourit en sortant au soleil. Papá et lui vont 

au parc. Ismael tient la main de papá et porte son 

ballon de foot. Il aime passer du temps avec papá, 

surtout quand ils jouent au foot !

En arrivant au parc, Ismael regarde autour de lui. 

Une dame enlève les mauvaises herbes près du ter-

rain de foot. Une famille marche sur le trottoir. Mais 

personne ne joue sur le terrain de foot. Papá et lui 

auront plein de place pour s’entraîner !

« Prêt à jouer ? » demande papá.

« Oui ! » Ismael se précipite sur le terrain en cou-

rant aussi vite qu’il le peut. Il s’entraîne à faire des 

zigzags, à tirer des penalties et des corners.

Papá tape fort dans le ballon. Il passe juste au- 

dessus de la tête d’Ismael !

« Je vais le chercher », dit Ismael. Il court jusqu’à 

l’angle du terrain et récupère le ballon. Il voit la 

dame, toujours en train de creuser la terre. Elle a l’air 

d’être fatiguée.

« Maintenant, c’est moi le goal », dit papá. « Essaie 

de marquer un but ! »

Ismael revient en courant et frappe le ballon en 

direction du but. Papá tend le bras pour arrêter le 

ballon mais le manque de peu.

« Buuuut ! » s’exclame Ismael tandis que le ballon 

atteint le filet.

Bientôt, une heure entière s’est écoulée. « Il est 

temps de rentrer à la maison », dit papá.

Ismael regarde de nouveau la femme en train de 

désherber. Travailler au soleil n’est pas aussi amu-
sant que jouer au foot, se dit- il. Il veut l’encourager. 

Soudain, il a une idée.

« Papá, tu ne trouves pas que cette dame fait du 

bon travail ? » demande- t- il.

« Quoi ? » Papá regarde la femme. « Ah, oui. »

« Je pense que nous devrions aller le lui dire ! » dit 

Ismael.

« Nous devons nous dépêcher de rentrer. Mamá 

nous attend », dit papá.

Ismael regarde la femme s’essuyer le front. 

L’impression de devoir aller lui parler se fait plus 

forte. « J’ai vraiment l’impression que nous devrions », 

dit- il. Il prend la main de papá et marche jusqu’à elle.

« Bonjour madame ! » dit Ismael avec un geste de 

la main.

La femme ne lève pas les yeux. « Qu’est- ce que 

tu veux ? »

Ismael voit bien qu’elle n’est pas très heureuse. 

Mais cela ne l’arrête pas. « Je voulais vous dire que 

vous travaillez très bien ! »

Cette fois, la femme le regarde.

Ismael sourit. « Merci de prendre soin du parc ! »

La femme sourit à son tour. Elle dit : « Merci. » Puis 

son sourire s’élargit. « Merci beaucoup. »

En rentrant à la maison avec papá, Ismael se sent 

heureux.

« Je pense que ce que tu as dit était important pour 

elle », dit Papá. « Je suis heureux que tu aies suivi 

l’impression que tu as ressentie. »

« Moi aussi. » Ismael réfléchit un instant. Puis il 

demande : « Tu crois que c’était le Saint- Esprit ? »

Papá hoche la tête. « Parfois le Saint- Esprit nous 

donne l’idée d’aider quelqu’un. Et c’est exactement ce 

que tu as fait. »

Ismael sourit. Ce n’était pas grand chose de parler 

à la dame, mais cela lui a fait du bien. Écouter le 

Saint- Esprit lui a fait du bien, à lui aussi. ●


